Lyon, fin 199.

Objet : rapport d’activité

Expéditeur : Amphitryon de la demeure philosophale de Lyon.

Destinataire : Synésius, Héliaste du Bouclier des Emotions. 

Réincarné depuis moins d’un mois, j’ai reçu début octobre l’appel téléphonique de Syrellian (un adopté de l’Arcane XIV au comportement quelques peu chaotique, caractère qui le rend particulièrement attachant), c’est un de nos frère de la Terre que mes activités durant la révolte cathare m’ont permis  de rencontrer. Celui-ci m’annonça sa venu pour le soir même car il venait d’apprendre ma récente réincarnation dans ces temps troublés annonçant l’Apocalypse, et voulait absolument me parler. Par une étrange coïncidence, auquel Jupiter ce jour là dominant ne doit pas être étranger, un pyrim de la pire des espèces  nommé Irtamish débarqua, lui aussi à l’improviste, dans ma modeste demeure de Montpellier. La dernière fois que je l’ai rencontré il était au prise avec une bande de Templiers pourchassant les Rôms, ce devait être il y a plus de trois mille ans dans les terres arides de Syrie.

A l’heure actuelle je m’interroge encore sur les motivations ésotériques de ces deux Nephilim ayant débarqué dans ma vie comme de nuisibles effets dragons. J’ai la nette impression qu’ils veulent m’aider. Comme si un vulgaire Orphelin et un adopté de la Tempérance pouvait m'offrir autre chose qu’une protection physique ! Je demande donc à votre puissance bienveillante si elle pouvait, par l’entremise de quelques-uns uns de ses contacts, prendre un renseignement au sujet de ce Irtamish (son nom de simulacre est  Luc Hervé, actuellement avocat à Paris). Syrellian est lui une créature intéressante mais assez naïve ou bien très stupide.

Nous nous sommes donc réunis chez mon simulacre, avons formé un triangle pointé vers le bas permettant une harmonique discussion et pris la décision de nous rendre à Lyon, moi, pour reprendre contact avec la demeure philosophale de notre Arcane (j’ai appris que la nouvelle demeure s’y trouvé par l’entremise d’un onirim dénommé William, membre de notre Arcane !), eux, pour des raisons diverses que je n’ai malheureusement pas pu encore découvrir.

A Lyon, je me suis rendu seul au Cabinet d’avocat de De Silgy : L’Etude des Consciences. Je n’ai pas pu contacter le Hyérophante Agakan qui avait mystérieusement disparu depuis la veille, et l’interrogation poussée de son premier assistant ne m’a rien appris de plus que l’adresse personnelle d’Agakan. Accompagné par mes deux compagnons qu’étrangement j’avais surpris dernière la porte de l’assistant, je me suis rendu à la demeure privée d’Agakan. C’est un petit appartement cossu du centre de Lyon mais une porte blindé, certainement destinée à ses ennemis, nous a empêché de rentrer. C’est en flânant près du Cabinet d’avocat que nous avons intercepté De Silgy reconnu d’après des photos présentes dans le cabinet.

Un interrogatoire nous révéla ces différents éléments :

- Agakan n’était plus présent dans son simulacre encore vivant ! Nous avons appris plus tard qu’il avait été honteusement homonculé par des Koefors, branche du Bâton.

- De Silgy avait été enlevé par une bande de crânes rasés qui l’avaient séquestré dans un bar minable. Nous avons pu facilement identifier cette auberge.

L’inspection minutieuse de l’appartement d’Agakan puis du bureau au cabinet d’avocat, permise par la découverte des clefs sur le simulacre, a révélé ceci :

 - Agakan contrôlait les membres de son cabinet grâce à d’habiles chantages. Les documents, photos, cassettes vidéos récupérés sont désormais en lieu sûr. Une utilisation ultérieure est sérieusement envisagée.

- Ses notes personnelles nous ont amené à penser qu’il était sur le point de conclure une importante quête. Pour celle-ci il a réussi à récupérer un focus rarissime d’Hyppolite de La Rochelle «le Musée Hermétique ». Ce focus contenait un puissant rituel à utiliser à l’Eglise saint Jean. L’objet physique de cette opération magique était une pierre, un rubis d’une puissance majeure.

Nous avons pris la décision d’aller quérir par la force (idée émise, vous vous en doutez certainement, par Irtamish) l’homoncule et le rubis dans le bar susnommé. Au matin de ce froid jour d’octobre nous avons violemment investi la gargote infâme ou un des hommes neutralisés nous indiqua l’adresse du Templier porteur de l’homoncule. Les quelques hommes laissés vivant furent retrouvés quelque temps plus tard affreusement décapités : des indices nombreux me laissent à penser que ces hommes faisaient partis d’une branche dissidente du Bâton et qu’un Chevalier au Manteau Blanc de l’Ordre du Sépulcre de Lyon les a neutralisés d’un seul coup d’épée maudite ; Enfin un signe que l’ordre règne. Au lieu révélé par le traître nous nous sommes battus contre deux hommes armés d’une épée d’orichalque et de l’homoncule retenant prisonnier Agakan. Après une courte altercation durant laquelle Irtamish, sombre fou, perdit une partie de l’intégrité de son pentacle, nous avons laissé les cadavres des deux Koefors et récupéré la pierre. A la sortie de l’immeuble nous sommes tombés nez à nez avec un puissant Chevalier de blanc vêtu qui nous a lancé un défi pour obtenir l’homoncule. Nous avons bien entendu accepter l’offre. Les nuits sont biens froides en automne, j’espère qu’il n ‘est pas mort de froid à nous attendre pendant des heures...

Nous nous sommes ensuite rendu sous la pression de Syrellian au siège de la Tempérance à Marseille (hôpital du Sentier, docteur Vengestein de son nom de nephilim Batronius ). Syrellian  pensait pouvoir sauver Agakan et a pris la responsabilité de tenter la seule opération possible : le résultat a été désastreux. Agakan, devenu Khaïba, gît désormais dans une sorte de narcose. Prisonnier des champs magiques sa souffrance est terrible. Le simulacre De Silgy est décédé pendant l’opération qui consistait tout simplement à détruire physiquement la fiole en espérant que le sorcier initiateur de l’homoncule est mort ! ..

Ayant tous de nombreuses activités parallèles notre triade s’est séparée pendant une semaine. Nous nous sommes donc retrouvés le samedi suivant. J’avais déterminé que le dimanche serait le jour le plus propice à l’accomplissement du rituel de la Pierre, la présence du champ Solaire étant une condition nécessaire. Après neutralisation du gardien des lieux  et du Père Durre, honorable représentant de l’Eglise, nous avons commencé le rituel : un plexus fut créé d’où sorti une créature monstrueuse de feu (un puissant effet dragon selon moi mais je pense interroger un représentant de la Force s’il m’arrive d’en rencontrer un). Syrellian en jetant l’épée d’orichalque, récupérée sur les deux Koefors, dans le noyau infernal brisa net l’opération et  le monstre disparut. Le rubis avait été transformé en une magnifique tête. La première pièce du puzzle est à nous, il en reste encore beaucoup mais notre courage est immense et notre soif de sapience sans bornes. La Tête est un artefact majeur qui augmente la puissance du sorcier l’utilisant pour des sorts fondés sur la branche du feu. Irtamish en fera certainement un bon usage, j’y veillerai...  


  






Votre dévoué serviteur.









P.S. : Je profite de ce premier rapport pour demander audience à notre révérée Maîtresse du Bouclier des Emotions. J’attends
 avec impatience votre réponse.
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